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NATURELLE, ANCÊTRES DES MUSÉUMS

L’appellation « cabinet » en Histoire des sciences

Joëlle Rochas

TEXT

Photo gra phie Fabian da Costa, © Musée de Saint- Antoine-l'Abbaye

Cabinet de curiosités de l'Ordre de Saint- Antoine, expo si tion perma nente au

Musée départemental de Saint- Antoine-l'Abbaye (Isère).

L’étude des origines scien ti fiques des muséums d’histoire natu relle en
Europe permet de distin guer deux périodes anté rieures à leur nais‐ 
sance et qui ont contribué à leur avène ment  : celle des cabi nets du
curio sités et celle des cabi nets d’histoire natu relle. C’est le cas du
Muséum d’histoire natu relle de Grenoble créé en 1851 et dont les
premières collec tions sont héri tées de collec tions rassem blées à la fin
du XVIII  siècle dans les cabi nets de curio sités dauphi nois et au sein
du Cabinet d’histoire natu relle de Grenoble 1.
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Le mot « cabinet » désigne à l’origine le cabinet de travail, c’est- à-dire
un espace où un meuble de bois est posé sur le carre lage d’une
cathé drale, comme on peut le voir repré senté par Anto nello de
Messine et  son Saint Jérôme dans son cabinet de  travail, pein ture à
l’huile réalisée vers 1474-1475. Le meuble est installé dans un espace
de petite dimen sion. Il est posé sur une estrade à laquelle on accède
par un seuil composé de trois marches. Il est comme lové à l’inté rieur
de la cathé drale, si bien que l’appel la tion de «  cabinet- travail  »
confère à cet espace spéci fique toute sa symbo lique. Le saint ‒ et
plus tard le prince ou le savant ‒ s’y retire pour penser, méditer,
réflé chir le monde :
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« Le soir tombe, je retourne au logis. Je pénètre dans mon cabinet et,
dès le seuil, je me dépouille de la défroque de tous les jours, couverte
de fange et de boue, pour revêtir des habits de cour royale et ponti fi ‐
cale ; ainsi hono ra ble ment accoutré, j’entre dans les cours antiques
des hommes de l’Anti quité. Là, accueilli avec affa bi lité par eux, je me
repais de l’aliment qui par excel lence est le mien, et pour lequel je
suis né. Là, nulle honte à parler avec eux, à les inter roger sur les
mobiles de leurs actions, et eux, en vertu de leur huma nité, ils me
répondent. Et, durant quatre heures de temps, je ne sens pas le
moindre ennui, j’oublie tous mes tour ments, je cesse de redouter la
pauvreté, la mort même ne m’effraie pas. Je me donne tout entier aux
Anciens ». Lettre de Nicolas Machiavel à Fran cesco Vettori, 10
décembre 1513.

Dési gnant à l’origine l’espace spéci fique du retour sur soi, le meuble
«  cabinet  » va résumer en Italie à la Renais sance l’espace qu’il a
désigné sous le même nom  : il va alors prendre plusieurs aspects,
évoluant selon toutes les modes et les effets stylis tiques donnés par
les ébénistes.  Il sera apprécié par sa spéci fi cité  : on peut le trans‐ 
porter de demeure en demeure.
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Un retour à la dési gna tion de l’espace s’opère au tour nant du  XVI
siècle, à la fin des guerres de Reli gion, avec les cabi nets de curio sités.
Princes, reli gieux et savants, aussi bien dans l’Empire qu’en France, se
mettent à collec tionner des objets « admi rables », des animaux natu‐ 
ra lisés, des plantes exotiques et des instru ments scien ti fiques. Les
«  curieux  » de la Renais sance ‒ terme selon lequel on désigne à
l’époque ces amateurs d’art et de science ‒ orga nisent leurs collec ‐
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tions en quatre caté go ries : les artificialia ou mirabilia qui regroupent
les choses éton nantes modi fiées ou recréées par l’homme – anti‐ 
quités, œuvres d'art, armes et monnaies ; les naturalia ou « choses de
la nature » qui rassemblent les animaux natu ra lisés, les sque lettes, les
coquillages, les herbiers, les fossiles, les miné raux et les
« monstres »  ;  les exotica qui regroupent les plantes et les animaux
exotiques  ; et enfin  les scientifica qui dési gnent les instru ments
scien ti fiques. En Dauphiné et à Grenoble, au cœur du sillon alpin, on
observe qu’en miné ra logie et en bota nique, les collec tions alpines se
ressentent des influences croi sées de l’Italie et des États allemands.

Le Cabinet de curio sités de l’Ordre de Saint- Antoine est légué en 1777
au Cabinet d’histoire natu relle de Grenoble afin d’en consti tuer les
premières collec tions. Il reflète les parti cu la rités des spéci mens
recueillis en Europe sur les routes des maisons et précep to ries
consti tuant le réseau  antonin 2. Le cabinet des Anto nins renfer mait
alors 5.400 monnaies et médailles, 360 antiques dont une momie de
femme, deux vases canopes en albâtre, des amphores, des bronzes
antiques et  des naturalia. Nous conjec tu rons que les spéci mens
miné ra lo giques qu’il rassem blait avaient pu circuler le long des voies
anto nines entre l’Est de l’Europe et la maison- mère à Saint- Antoine,
les antiques ainsi que les collec tions égyp tiennes remonter depuis le
port de Marseille en suivant le Rhône vers l’abbaye. C’est le jeune
Jean- François Cham pol lion qui dres sera en 1811 et en 1812 les deux
premiers états des collec tions scien ti fiques contenus dans le cabinet
des Anto nins, marquant ainsi tout l’intérêt des cher cheurs dauphi nois
pour l’égyp to logie naissante 3.
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Dès sa créa tion, le cabinet de Grenoble reçut en don un autre cabinet
de curio sités qu’il intégra égale ment  : celui de Raby l’Améri cain, un
négo ciant dauphi nois ayant fait fortune aux Antilles. Le cabinet que
ce voya geur avait rassemblé dans sa maison à Grenoble conte nait des
cartes de géogra phie, des livres, des manus crits, un médailler, un
coquillier et des instru ments scien ti fiques. Une collec‐ 
tion  ethnologique composée de spéci mens péru viens et mexi cains
l’orne men tait  : du Pérou, Raby avait rapporté un arc, un carquois et
des flèches empoi son nées au curare – «  carquois renfer mant des
flèches trem pées dans le suc du mance nillier, arbre très véné neux » ;
du Mexique, il avait rapporté «  un orne ment en plumes d’oiseaux,
deux tabliers de fila ment d’écorce d’arbre, un panier en paille,
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NOTES

1  J. ROCHAS, Du Cabinet de curio sités au Muséum : les origines scien ti fiques du
Muséum d'his toire natu relle de Grenoble  (1773-1855), thèse sous la dir. de
Gilles Bertrand, Univer sité Grenoble Alpes, 2006.

2  A. MISCHLEWSKI, « Entre royaume de France et Saint- Empire  : les maisons
des Anto nins dans le Centre- Est », in Un ordre hospi ta lier au Moyen- Age : les

ouvrage des sauvages de l’Amérique  ». Sa collec tion exotique
(coquilles) et sa collec tion locale (miné ra logie des Alpes) donnaient
déjà la double voca tion des collec tions du futur Muséum  : tout à la
fois exotique et alpine.

Les cabi nets d’histoire natu relle consti tuent la phase suivante du
déve lop pe ment des insti tu tions savantes liées aux sciences. Buffon
(1707-1788), inten dant du Jardin du roi (futur Muséum national), orga‐ 
nise à Paris le cabinet d’histoire natu relle du roi, modèle à suivre
désor mais en France et en Europe pour l’aména ge ment de collec‐ 
tions. Sous l’influence de Buffon, le Cabinet d’histoire natu relle de
Grenoble récem ment créé s’orga nise alors  : il est cité par Dezal lier
d’Argen ville parmi les plus beaux cabi nets d’histoire natu relle
en Europe.
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Le règne de Buffon va durer un demi- siècle. La nouvelle nomen cla‐ 
ture classe les collec tions selon «  les trois ordres de la nature  »,
minéral, végétal et animal, et ne laisse pas de place aux spéci mens
bizarres, aux objets imitant la nature mais ornés ou décorés, comme
les noix de coco sculp tées, objets emblé ma tiques des cabi nets de
curio sités. Partout en Europe, en Autriche comme à Grenoble, on
élimine, sépare ou pilonne les spéci mens inclas sables, se livrant à ce
que l’histo rien Krzysztof Pomian a appelé «  le dres sage de la curio‐ 
sité ».
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À la faveur des voyages de circum na vi ga tion au tour nant du  XIX
siècle, les collec tions exotiques à Paris comme à Grenoble explosent
et font évoluer une nouvelle fois les cabi nets  : ils prennent la forme
de muséums dont la nomen cla ture intègre cette fois- ci les collec tions
exotiques arri vées en masse et acceptent les collec tions anthro po lo‐ 
giques, sonnant comme le retour des cabi nets de curiosités.
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chanoines régu liers de Saint- Antoine-en-Viennois, Grenoble, PUG, 1995.

3  J. ROCHAS, «  Objets égyp tiens présents dans les cabi nets de curio sités
dauphi nois  : de Saint- Antoine l’Egyp tien à Jean- François Cham pol lion  »,
Colligo, 2022, 5 (1).
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